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Cette thèse de doctorat a pour l’objet l’approche ethnomusicologique de deux 
expressions afro-descendantes du Maranhão (Brésil) : le tambor de crioula et le 
tambor de mina, réalisées en l’honneur de São Benedito et des voduns, orixás et 
encantados. L’analyse du matériau musical et chorégraphique servira de base à 
la mise en lumière des relations entretenues par ces deux rituels avec les pro-
blématiques de la construction des identités (créolisation), de l’élaboration d’un 
patrimoine musical national (programme brésilien du patrimoine immatériel) et de 
mémoire des esclavages (réappropriation de l’histoire et de la mémoire, liberté de 
pratique de rituels autrefois interdits et stigmatisés). 
Le tambor de crioula et le tambor de mina, expressions pluri-identitaires 
et polysémiques, puisant dans un héritage africain bantou et mina jeje-nagô, per-
mettent de canaliser les identifications et servent de référents culturels et imagi-
naires. Cependant, le processus de patrimonialisation va induire des phénomènes 
de transformation : perte du sens symbolique lors de la pratique hors rituel, rac-
courcissement de la durée des moments musico-chorégraphiques, abandon 
de l’improvisation, uniformisation des tenues vestimentaires et des esthétiques 
(miroir de l’identité), remise en question de la transmission maître/disciple par le 
programme de patrimonialisation. Face à ces transformations, les acteurs sociaux 
apportent dynamisme, créativité et renouveau dans les répertoires musicaux, 
vocaux et chorégraphiques, instituant la personnalité, l’individualité, son expres-
sion et son développement, au centre des rituels.
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